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LE SORCIER

MONT GRANIER

L'EBOUIEMENT DU MONT GRANIER
S-rgie étautiintle : aucune lyre humaine

Ne dirait te it-a di eue autrue géhenne:
Cutietudes ris, des -bat. de ries tcnufondtus.

AIFRED ITPGET.

E l' S1E lP'.,As \1 1 t EIA loN NE v ILLil lE,

A ut T-A tNsat tl t1(i- i tEu PELu A tE u utc
-it-- tut1248.

A quell - heur trrite-t-il, commère ?
Est-ce que je sats, uttmti adressez-ous à ce

grand imbé-ile deIFran-ois-Michel.
(h nttta ! fit untt voix traîiiarde,aav-e un

tmlent qui justifiaittn le titre d'imbtéttildé-
n1 à Franiçois-Mihiel, oh itou Ce n'ist pas

à moi qu'il fatut s'adresser pour avoir tes tnou-
velles. f 'ômuîe Séthauix tu iLaurent Barbezon
vous en donneront aussi bien que moi, li Mau-
rlSe.

- ôiue Séclhaux se querelle avec son1 ami
Protais Sauîvuîlc, répndit un grand garton,
bien découphlé Tenez, voilà Abel, notre tamel-
lier, qui vientt -n droit(î ligne de la ville, et qui
vous en donnera, des nouvelles.

-J'en apporte, en effet, ilit le nouveau venu,
/bone//ir où boulanger h son état ;--qui en de-
mande ? En voilà !''

La Maurise-unte vieille femme de soixante
ans auoins, embéguinée ats in voile de toile
blanthe et vstue d'une robe dei bure hise-s'é-
cria, de sa voix aigrelette :

"l Ah ! maître A bel, que vous êtes bon Voilà
Pierre dul Rocher qui demandait à quelle heure
arrive notre nouveau seigneur, que Mietuénisse !
-et, dans touts ceux-là, personne n'a pu lui ré-
pondre.

-Eh bien, ma bonne Maturise, trantqu illisez-
vous. Mouseigneur....

-Que Dieu bénisse ! interrompirent dix voix.
-Monseigneur arrivera sur les eiun h -ures de

relevée. I est à peu près ni ; vous aez îdon
le temps de causer.

Un muit urmîîuîre vitlent accueillit tes paroles.
Cinq heures d'attente !.... La nombreuse as-
semblée, dans ltquelle nous introduisons notre
lecteur, frémit tout entii-re à cette pensée !

Cette conversation avait lieu, l10 octobre de
l'an de grâte 12IS, plras la porte Stuvegarde, sur
la rott cd'ItUlie à Saint-André dut Décanat ; les
interlocuteurs appartenaient à la classe des pay-
sans. Outre Maurise et Joson le Bossu, le groupe
se coiposait de miître Abel, i /ler ou bou-
langer de la ville de Saint-André, il Frnçois-
Michel, jeune gars de dix-huit ans, à demi-idiot,
et enfin de Crépin Tardiguet, cordouier en lut
rue tu Trahoir, à 1' enseigne <lu / il/ i0//é, et
qui était, sas contrudit, le principal personnage
le l'assemblée : aus'i n'avait-il pas encore souf-
flé mot. ("était un gras et gros homme, rubi-
coud cde visage, roux de cheveux et le sourcils,
au nez bourgeonné, à ha lvre lipuie. l prassait
pour aiume, plus qu'il u'est convenable-le vin
de SatoiP, t l'n se isait tout bas que l'inten-
dant de MIontutayeur l'avait enivré plus d'une
douzajie de fois dans les caves du manoir d'A-
prenont, caves fout bien garnies, ajoutaient les
mieux inforiés.

La porte Sauvegarde, oit e passait la scène
dont nous venons clsquisser les commence-
nents, fermait, dut côté d'italie, la ville de Saint-
André. Elle se composait cie quatre tourelles à
toits en poivrières, unies entre elles par quatre
corps die bâtiments, percés île fentêtre ogivales
très-étroites et de mueurtrières en forme le croite
tîectoief/ée.

De quelque cité que se dirigeât le regard, il
tei rencontrait qu'un océan de tê ts. L'afflIueice
était considérable. Saint-Pérange, Voluret, Fa-
vraz, Myais, avaient envoyé leurs contingents,
et les habitantsl te Mont méliai, Chigniin, Arbini,
en ui mot, tout ce qu'il y avait d'ihomnes et d(e
femmes valides ià trois lieues à la ronde, n'a-
vaient eu gaile de manquer à la cérémonie.

Aussi les rues, les places, les chelmins regor-
geaient de curieux ; à toutes les fentes, sur
totu les toits, sous le porche îles églises set trou-
vaient des individus de tout ^g11 et de toute con-
dition. Au sommet u cloche-, qulinze à vingt
paysans avaient pu trouver pluc : les uns ac-
crochés aux chentaix, les autres assis danu l'emi-
brmasurte îles fentétrea les artbnst dispatraiissaient
sous uts grapiesi dei cou-ls humainstta sur lat sta-
tue cle safit Andrlé s'étaienit perchés les enuftants,
et b-s hbras thts trotis ou quîatre croix placées damia
la nuit tdt Trahoin, èttaint stiurhagés tie je-îues

Cett- fuule onubuitut à chaue~u inustanut. la- mnur-
luie counfus tiis unis, des gémruissemienita, tIis ex-
ilamttions joyuses, pa-rtatit île toits lis cotins t
vemnit fr-aper désaîgréuablemient le tympjanî dhi-
bouns biourgetois, franquuillemtent assis dauts leurs
tmaisonts ; car il mtanquilht ti-ds tnotabilités à
la féti-.

Aitnsi, lai utaisonu die matre Pétremitindt le Bré-
i-hutt, umarchand drapt~ier, àl'ensteignie tIt Léoparîd
en ownte<lu-, et synic bourmge-ois île la ville, était
changée tde î-urieux. Le logis île tnoble et spe-c-
table Jacequehini de- Barbi-raz, synie ntoble, était
<tissi reumpli tie muondei que la tmaisoni tdu Lt uoîîîrdi

i tintutf-é.

D isounsi tut- lié ttmin il hi- réchet, ainsuil qutc
lt-a étchins, miasilrs, tIhifa dei îuorporuaîtins it

L'/OPTNiOYN PITTBLiQUE

assesseurs ou conseillers conaiuxtiial, lie se trou- I st il jeune
vaient pas dans la foule par la même raison que -- Est-ilbeau
spectable Jacquelin. Ces honorables fonction- Rtil vieux
laires étaient gravement occupés à passer leurs ( Comnent est-il vêtu
robes leotticielles.e resaet t arain

A la porte Sauvegarde, la conversation toiti- detous t Matthias, souriant et regardant
inliait (le plus belle. Le groupe des bourgeois,
s'étaient fusionné avec celui les paysanis. âme(ïliii, 11 a t ieli t îis ilpeine;sa barbe et se,.lie-
Sechaux avait sans doute terminé sa qu-relle vl\ sont roux, su regard est si perçatt qu'on
av-c Protais Sauvedue, car il venait d'arriver, nepeit le soteuit ses habits sont chargés;d'or
donnant le bras àâ son tinséparable et suivi de et le pierres précieuses. Mais sa figure ne me
trois soldats assez débraillés, qui répondaient plait guère
aux nomis de .1acques le Roinont--abréviation det Pielle (lui Behier. Si-
Podomnt-Bernard de Pontfièvre et Artts de leîce
l1-ar Laissez-doit-! comp~ère Pierre, dlit Protais

lout près de ce dernier se tenait, d'in air
hmiihll- et soumis, lun vieillard caduc, dont les -ioiiivard, ce n'est rit-ut poursuivit Mat-
cheveux blancs encadraient un visage qui le tîias, ei faisant ne moue de
manquait pas d'une certaine ressemblance avec -Quoi
clui d'une fouinle. Sa barbe blanche, soi nez -Qu'y a-t-il ei ore
pointi, ses yeux perçants formaient un ensemble -Il Y a que, tout auprès(le Monseigneur,
de traits dénoiçaiit une origine orientale, ou chevauche ui Sarraziî, ait teint jatne, jaune
tout aitumoins israélite.comme le jupontà hi1M îurîse

Il s'appuyait sur le bras d'une jeune fille De graids éciats demrire accueillirent cette
voilé, vetue de blanc et coiffée, à la mode juive, naïve comparaison.
d'un turban attaché sur la tête par une pièce ' Celui-là, contiua le jeute homme sans se
d'étoflfe qui se nouait sous le menton.trotbler, celui-là est plus ouvert d'or et de

Au iîoeîî oùce ieilar, tsuiierde rofs-perles, que le ciel, d'étoiles. Soit glaive estAut moment où ce vieillard, usurier dle profes-coré...
sion, et qui rendait service moyennant finance, Lcoué..lg .''

arriva auprès des bourgeois, ceux-ci se reculè- afouleosa itdeoiiuriniais
rent avec des gestes de répulsion. Un jeune va.s.voi.ào ! sespolisit
gars s'approcha du juif et le frappa par derrière, '' Lsoill svoils
tandis que la foule criait :

que épaules dle Protais Saîîvedîtc et regarda dlu côté
Mort au juif ! à bas l'usurier ! à l'eau Elit- de la ioite d'Italie.

zer ! qu'il s'éloigne : il va nous porter mal- Je ne vois rientlit-il, désappointé.
heur.-Imbécile exclama Côme S"claux, qui sé-

Eliézer avait subi les coups du jeune garçon tait perché sur mie(Ics cortiches à hauteur
sans changer de visage, et les cris de la foule le
laissèrent impassible. buci! sasecaeigneuta surte, qi

Sa tille promentait tranquillement un regardce
dédaigneux sur ceux qui l'entouraient et causaitss
à voix basse avec soit père. decivie.

" Comment s'appelle-t-il ? ditla Mairise. se fecient,l e a vgardetic ù (leait
-Qui donc ? rpontdit Joson le Bossu. avoir lieu la réception tliseigneur-(le Botiti-
- Eh ! notre nouveau seigneur, blanc-bec ' ard.
Crépin Tardiguet prit une pose majestueuse, Di tête dutcortége marchaient six valets à la

enfla ses joues couleur de vin, et répondit en' livrée (iela ville, et sonnant à se rompre les
appuyant sur les mots, en faisant rolier les syl- pouons dans de grandes trompettes ornées (ic
lahes :goufanons arwioriés.

" Notre nouveau seigneur, prieur commanda- Après eux, ciiquante hommes d'armesmn-
taire dit monastère des bénédictins de Myans, tés sut-tIcs chevaux à forte encolure, s'avaî-
se nomme messire Jacques de Bonnivard, sei-
gnfieur de la Corbière, Plainpalais et autres çin ln uodeanrbe rcdn egît niql - obèe lipli tate 'uatre massiers de Messieurs les syndics, les-
lieuxt....iels étient vêtus de robes oires, ornées de la

Uit imurmure admiratif couvrit ces dernières croix de saint Atiré, en forne t'X.
paroles.

Il al-e hit outîlemêtieititite C-~1 î~ Spectable- .at-qut(lili (le Barberaz, Egrége lé-"rIl parle bien tout de même, maître répintrematd le Bréchet, suivis îe letrs douzertisses.Tardiguet ! " exclama Protais Sauvedue.
Le bourgeois se rengorgea et continua, avec setrs, vciaient ensuite d'unîpas grave et zesi-

non moins d'éloquence re, et archaient majestuetsement entre deux
" Il nous est envoyé par Mgr. Thomas de Sa- haies de htllebardiers.

voie, comte de- Maurienne, notre seigneur et Les syîuics portaient tous les teux tne loti
maître, que Dieu conserve !....guisiarre de-ceîdtl violet, ornée-att collet et

Loz au comte Thomas ! hurla la foule. ait bord des itaielies cle larges bantes de mnu-
Dont il était clere, tabellion ou secrétaire, vair et doublées dt-satin noir, et wur laîuelle

contiiua Tardiguet. flotttit un manteaui(le drap violet, fentuisur
-OIt! comme vous parlez bien, mon homme 'l'éîaule gauche ;it page tentitlquellelece

s'tcria Josephite Tardiguet, liée Tarfouilloux, manteau.
épouse lu maitre cordonnier. Lesiquatre échevins suivaient les assesseurs,

-Et comment est-il fait, ce messire île Boit- et la mnrche éttit close pir-cinquante solîats,
nivard demlianda Pierre idui Rocher. la hallebarde attpoig.

-Peuht lui répondit tuine paysanne, haute en Dès qu'on vit aîîartitr- les -hefs de-lla coin-
couleur et forte en langue, apparemment qu'il mune, il se fit, comme nous l'avons dit, tu
n'a ni le pied fourchu ni des cornes ! " giamdImouvetent cans lit foule. Les tns

Le juif fixa sur elle ses petits yeux ronds criaient
comme ceux d'un chat-huant, et dit, de sa voix - Vive le noble syndic
cassee T:Tndis que les mécontents, toujours (-il iajo.

Vous pourriez vous trontper, ma bonne rité, au Mlle siècle comne au XIXe, vocifé-
femme ! Satan n'a pas toujours le pied de cheval raient
et les -onies sur le front. Vous avez appris de " A lts Pétremanîl1
vos prêtres qu'il petit se déguiser sous la forme Maîtr- Pétremand se montrait fort courroucé
qui lui convient, et messire tie Bonnivard...." de ces manifestations hostiles il fronça le

Vtunmurmure violent l'interrompit, et la foule sour-il et ordonna à ses hallebardiers d'arrêter
se disposait à faire at juif uinmauvais parti, si les factieux. acquelirî de Barberaz lui fit
le soldat Jacques le Roioitt e s'était précipité signe di, prendre patience et lui dit à l'oreille
au-devant de lui en vociférant Allo, allons îtot collègue, un peu de

" Arrière ! vous autres-! .... Le premier qui calme. Laissez-les done crier, cela vous importe
toucherait à Eliézer aurait affaire avec madame peu. Vous les écorchez par trop, aussi, vous
sainte Coupetête, ici présente." 'êts pas toujours modéré. Emirevancte, vous

Et il frappa sur le pommeau de son épée. vous euîîichissî-, il y altloutccotpensationî
Son compagnon, Berintard de Poutfièvre, ajouta lctreititd sourit ;hacqîeliîîne l'avait ja-

d'un toi patelin, en s'exprimant en patois duîais appelé collègue, et cette petite-flatterie cut
pays le pouvoir ch faire tober sa colère.

" Allen ! Allen! vos âtres, nte veiez-vos mi(-e " Oui, oui, groutîuttîlt-t-il, Ittssois-les crier,
qu'il a ml à la kabauhe ? " ils payeront.'llopin le torte, --ut aunes

Malgré les façons cavalières de Jacques et les île boit drap taIti niiuijure "
intentions conciliatrices tIe Bernardl, li foule Arri-é à latloite Sauvegarde,leortêge fit
iienaçait de renvover brutalement lesjuifs, lors-haIt-. Lt-s;g-ts d'armts s' rangrent Sur deux

qîîuun nouivel inicidenît viînt chiaitger la face- des lgtsîaîh-î thtutttiedubt ii-d
choses.~itîsttd tîuitus éai ecuuttttc

Uit j-uneî hommetî à la phyvsiounomie franiche -t uttl,<< abu g-ii I-l -t.Lssn
outverte, qui arrivait eun couiranît, se- préciptita tia tsasser tlséhvn îîeî îa-
antis la pîorte- Sautve-gardle. l tle-tanit, il se laîissaisusltvôî u vltprtîtsu i
tombteitr sur îune borneîu, essuya sont frontt batigntéltîguthstlfsetfirîsl- i i lrit
de suleuir, huit unîe gorgée de liqnude t-ouiln- ll viiltue uivitu aqnlt h
ttu dans la gourde que lui tendit Pierre- tIidu me taitttdtfif e eteteaisîe
Rot-hier. rii

"1)' où vienus-tu tdoune, Matthias t?" ltui dle- L ol omuçutàsinaiît os
mnandta celui-ci av-c inqjuiétudîe. qlîicum-m he-la-- - -nîàtî--

Le je-unîe htotmmîe fit signie tic lai manin, commte sa-éacur l-'uth-sr l ibrz tlî
pour <lire dh'attendutre ;puis, après avoir resptiré li
brmuammenît à pluisit-trs rephrises, il balbutiu, ''Mteutuia-r-etat îîcmrti'eîu-t'
d'une voix essouttlée A:ltî iu l î-ti elà i -îiu iiit ft

"Mou père. un. es amtis -. ... je l'ai v-u - srl 1oleii. t...lier hAlityà cmt
je l'ai t-u ! nh~ttiestlttih'ttht

-Ill'-a v-u !répètti i chîteuir, sur un ton pîro- M-iit h- 1uetleIîtiar tnhite
fondémenîut admtirattif.prit-r Asugtîtait-tat'luytiex

-Mais q1u'-ttil s-n ? dlemtandiala Mtauriu-, it-pesotaeltî 'ilrcîelsat-tsu'ati

-. Pi uit Matthias timhnMounsci-lusprisàMtttusithlîtrl'cîsu e

guteur tic Bontnivardl.tè,vtuî'umerbîlbnéicm.Deirî
-L'homnme au ptiedl fourhu ! murmur-a lat'stosproîaecvachiitetdv-

t ii-, eut ai- sîgignat. sr l htaS- 'u ts - t 1 iuui egtOS

I tutmiti-ît t-t-il uit tt-tts-ilt- viuxtt tit? - îîttt. t îîux uim î

de l'Ordre dIe Saint.Benoît, la tête ensevelie
dans leur capuchion, les mains dntîs leurs tuai-
chies, muets et immobiles sur leurs mules
blanches. Venait ensuite une véritable armée
île valets, tie gens île service et d'arohers, sans
compter une compagnie tie cent hallebardiers.

Jacques île Bonnivard était beau, de cette
beauté froid- et régulière qui décèle une origine
septentrionale. Il avait les cheveux d'un blond
ardent, tirant sur le roux ; sa barbe et ses
moustaches, longutes et soyeuses, étaient de
cette même couleur. Ses yeux gris avaient une
expression railleuse et hautaine, sot front lisse
et poli comme du marbre était sillonné tde
veilnes bleuâtres.

Il montait un cheval arabe, qu'il ramenait
sans doute dle la croisade. Ce destrier-vé-i-
table thieval du bataille-était couvert d'une
pièce d'étoffe blanche, brochée d'or et ornée aux
deux côtés des arimes de Bonnivard : d'or ot
yJrißh de sin(/( pl lpassé et anmé ode yueules.

Il était impossible d'attribuer au personnage
-htevatuihant à <tité de lui, un age quelconque.

Cet homme pouvait avoir vingt ans, aussi bien
que quarante. Il avait le teint htasuané, les cie-
veux noirs comme l'aile du corbeau, massés tut
boucles touffues et tombant autour de soit vi-
sage. Ses yeux ressemblaient à ces diamnants
noirs que les mauvais génies fendent, dit-ont,
tdants les entrailles le la terre ; ses levres, d'un
rouge éclatatnt, semblaient étre gonfUées ile
sang, et lorsqu'il les mordait ase-c ses dlents
petites, blanches, aigutés, on croyait voir le sang
jaillir aussitôt. Il portait de larges pantalons
i-tu étoffe de soie écarlate et tue tuniqu(e de
moire d'argent, tellement semée d'or et île
pierres précieuses, qu'elle ne pouvait former au-
cui pli. l'i turban vert, orné d'une aigrette
dIe perles, couronnait soit front hautain.

Cet hommeîî se nommait, l'année précédente,
Hiarounî-be-n-Alel ; mais il avait abjuré l'isla-
mismie, et le saint roi de France, Louis, nieu-
vième u nom, l'avait fait comte et seigneur titi
fief de Maiivilliers, en lui donnant, ai baptême,
le nom d'Aloys.

Le moine lui marchait à la droite tie Bonnîîi-
vard était le sous-prieur du monastère ie Myans,
dom licher.

Quant aux inq jeunes gens qui faisaient ca-
racoler leurs superbes coursiers derrière le sei-
gueur de Mvatns et M -(le Mainvilliers, le roi
Louis de Fraie avait refusé le les admettre
dans sout arméce, quand il se remubarqua, en ette
même annutée- 1248, à Aigues-Mortes, pour aller
continuer la guerre contre les Sarrasins. Ces
pillards, jeunes bandits prêts à tout, et iue
Bonnivard entretenait comme une garde préto-
rienne, s'affublaient le nobles noms : Arthur
de Chêne, tie de Cessoles, Robert de Maxille,
Jean les Avanchers, René île (orre. Ils rus-
plendissaient sous leur harnais de cour.

La cavalcade arriva ià la porte Sauvegarde.

Eblouis, les sy nîdics et leurs assesseurs se je-
tèrent à genoux. Jacq-uelin le Barberaz s'emu-
para dit plat aux clefs que le valet d ticla ville
lui présentait, efftré, et l'offrit à Boiivard,
désormais suzerain du territoire de Sainît-Aittdré.
Celui-ci, droit en selle, dédaigneux, souriait
d'un air hautain.

" Monseigneur,l dit le noble syndic, permt-
tez à 'l'umble municipalité d(e Saint-André
du décanat de Savoie, de vous offrir, av-t- ces
clefs, soi serment td'houmage-ige-, i nom de
la cité et de vous dire ici que.. . ue . .... oui,
nous ..

-Vous aimons et vénérons, soufftla Pétrenimand
Le Bréchet.

-Que tous vous aimons et vénérons et que
oncques n'aurez, ô révérend seigneur. . .,

-De quel métal sont ces clefs ? interrompit
séchement Bonivard.

-De fer, monseigneur
-Oui, mais le plat est d'argent et pèse trois

marcs, pour le moins ! Qu'on le porte cn mon
logis, au monastère, oùje m'installe. . . Et gar-
dez vos clefs, si bon vous semble, je n'en ai que
faire ! "

Après avoir prononcé, d'un ton rude, ces pa-
roles méprisantes, Jacques de Bonnivard poussa
son cheval en avant, sans nul souci d'écraser ou
nion le pauvre syndic, désappointé et attristé.
Le comte Aloys suivit Bonnivard, et bientôt le
cortége tout entier déboucha sur la grand'place,
par la rue du Trahoir.

La foule, émerveillée de tant de richesses,
battit des mains et se unit à crier, à en perdre
haleine :

" Vive Moiseigneur
-Loz au tnoble sire !
-Salut àhBonnivard
Celui-ci se rendit à la Maison Commune, rem-

plit les formaulités pour la ptrise de possessiont de
soit fief, et de là partit pour le mtonastère îles
Béniédictins, où il î-ntra attutmoment où la nuit
conmmencçait à tomber.

Lorsque mîaitre Pétremaund, cdetuxième synic
et mnarchandi drapier, rentra chez luii, il était de
fort muauvaise htumeutr. Il trouva sa fenmie,
daume Rose Aubanel, en conversation réglée
aîvec le Itère du Rocher et ses fils.

"Qu'atvez-vous ? lui diemuanda s-a femme.
---J'aui que ce peuple stupjide mu'a hué.. . J'ai

que le nouveau seigneuîr du monastère nous a
-abreuvé d'avanies..Jai qjue ce commenda-
ttaire est uun affreux soudlard!...un capitaine!
Oit muons envoie un capitaine, comme su nous
nî'av'ions hpas déjà bien assez de Montmuayeur et
de ce bîruital Biarberaz..Mais soyez trant-
q1uilles !. .Nous le mènerons par utn chmemtini
oùt il y auîra des pierres!. ..

Sur q1uoi, il s'eut fuit coucher.

(A 'îutinuer. )


